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Che1·s enf ants des Écoles Vaudoises. 

La Société d'Hùstoire Vaudoise, camme vous 
poui;ez le lire sur la premii>re page de e ette pe­
l ile brochure, a 1;oulu penser à 1;ous avec heaucoup 
d'afTection. Elle désfre que cette féte du i7 Féz;rier, 
si sympathique pow· le coenr cle tout bon Vaitclois, 
clans les Vallées et aillew·s, ne se passe pas sans 
1;ous laisser un souz;eni,· cliwahle, que rous conser-
1;e, ·e::; rir·ec soin, n 'esl-ce-pas ? che::; rous, dans le 
no111,b1 ·e rle ros liri·es d'ecole, et qui JJOurra, cedes, 
rous r;L,·e utile et ag1 ·hll1le-

« La Société d'Histoi re Vaudoise 1 qu'est-ce? 
qui est-elle? dii·e::;-rotis; ,ious ne la connaissons 
pas -- on ne nou. · e11 a pas par'lé. Est-ce une 
rieille prwsonne. l'iclrJ1,, les liesicles su, · le nez, 
qui nous ,·e.c;m·de d'nn oeil s1J1:h ·e et qui nous menace 
du fo uet si n ous ne snrons ]Jas nos leçons ? » -

Non, non, che, ·s enfa11ls, n'ayez aucune ci ·a'inte. C'est 
une bonne g1 ·and' 1111\1 ·e qni ain1e fort les histoires 
de nos nieux JJl'1 ·e0·, de nos aieurr 111d fui·enl gi·ands; 



de ceux surto11t qui so11 ff'1' il'e11/ pow· leur foi dans 
le 0eignen1· J1;s11:s. Xlle ai11te ù raconter aux gi·ands et 
aux petits les histni1 ·1'., vraies cle nos clzh·es llallees 
da11s le., temps ùien tristes ot, le1; e11/'a nts raudois 
n'1;taienl pas liln·es 1,f ju,1;eu.,· co11l111e rous l'r1tes. 

Hlle rvus o(fi·e mu' jolie histoii ·e a2~jounl 'lwi 
et une por;sie enf1mli11e que rous vow·,·e:. 1·ècile1· 
et chanfe1 · rlru1s ros 111rtiso11s. alc('1'pll':.-les com,,ie 
une pi·rurr' de not1·1' ,·!wleu1·e11se rirnili1; pom· rous 
t ous. 

Plusie1t1"s fois les (;·h ·es Meillt>, Hew ·i, Williarn 
d Paul, 1.;ons on/ o(f'el'I des opuscules clmis le .r;en1·e 
de cdni-ci. So us ronlnn s, W/1/S, snin·e le111' noble 
et .r;1;n1;1 '1'11;1· e:x:e1i1pù'. !,1' ,\'eig11ew· /es a ,·appeM, 
à Liti; ul((is no11s 11e swwinns lPs 011l1lie1 ·, s111·tn11/ 
cla,is ln p1t1'1' et sf'1 '1'i111' a(fr'1·/io11 11n'ils ro11s po1·­
taient. Soye ::-lew · 1 ·e1·owu1 issa11 ts rver 11ons. 

hn itrrnl len1· e.re11lJJle, 11011s noas 1·ap11f'lons, 
che,·s enfants, les paroles que S.L ./Nt1l 1;tl'irait à 
un de ses jennPs wnis: « J/011 ùie11 aiuté, n ''im'ite 
pas r·e qni est mrwrrlfs, 11wis i111ite re q1d est 
bien» . (III Hp . ./ean rP1·s. 11) . 

1~·1 rous, che1 ·s l'il(ants, 
n'oufilie:: jamais c1' JJ1 ·1;f'1'JJLI' . 

1 ·egrlJ'rlant rì Jr;sus, 
P. [,. 



Chers enftmts 

:-,avcz-vous pourq uoi vous vous appelez Vaudois, 
et cn ita licn Valdesi ·? 

C'cst en souvenir d 'un hommc, appclé Pierre 
et surnommé Valdés ou Valdo, q ui v iva it au clou­
zième sièd c ap rès Jésus-Chris t. C'est à lui que 
remante l'Eg lise Va udoisc, quoiq ue, d'après une 
tradition, e lle a it touj ours exis té depui s le tcmps 
dcs apòtr f's. 

Né Yc1·s 1140, pcut-étrc au pays dc V,wd, cn 
Huisse, Pierre v int s'établir cn Fntrn.;c, à Lyon, où 
on l'a untit surnornrné Vaudès, à ea use de son lie u 
d'orig ine. 

Aclonné au <:omrnerce, il ne tarda pas à amasser 
de g randes richcsscs. ;-,a ns parJt>r de ('E' q ue con­
tcna ient scs comptoirs, il dev int Je propriétaire de 
plusie urs <·,hamps, v ig ncs, prés, bois, fours, moulins, 
maisons. 

Non satisfa it de tous c;cs biens, il s'efforçait de 
Ics acc roìtr t> sans toujours cmployer, scmblc-t-il, les 
moye ns Ics plus honnetes. 

;-,a for tun(' lui avait vaJu une placc honorable 
pa l'l11i l(•s bourgcois de la v ille. 1t[a is, en r echcrcha nt 



Jcs richcsses et ]es honneurs, Valdo avait négligé 
le salut de son à-111('. Il était catholique et peut-étre 
memo ac;complissait-il tous ic,s dcvoil's formalistes 
rèquis par cette roligiou, mais e'était tout. La pen­
s6e de Dieu ne YPnait pa8 8ouvcnt le troubler au mi­
lieu de Sl'S autrcs pr6oc;c.upations, quand il plut au 
Père C6lcste de l'arrcter dans nette Yoie par plusieurs 
twertissements. 

C'ét,ait en 117:,. Par une <:haude jour11él', (·omme 
Pie1Te s'cntrctenait ctYl' c· quelques amis, iJ vit l'un 
d 'cux roul e r A. St\s pil'cl8 fr;,ippé clt• mort subite, 
pcut-ctre par un c;oup dc soJcil. Rcntré chcz lui, 
Je rnarchand 8C demanda avec; angoisse: « Q,u 'en 
ser ait-il dc> moi s i j 'ands 616 r1ppelé a insi a c,om­
parartre soudaiu cleYant le .Jugc Suprèmc » ? 

Q,udquesjour8 plus ta rd, il cntcnclit un étnmger 
ehantc1· dans la rnc· la <·,Jrnnson cl<::' H. Alexis, 
un nouk romain. q ui , A. r·c qu'on nwonte, avait 
quitté épouS('. famille et dc grands bien8, et vela 
le jour menw cll· scs noces,, pour all c r en pé le rinagc. 
À :,ion retour, il était ven u menclier a Ja porte de 
son palais, n'avait pas été rcconnu par k s sie ns, 
et 6ta it lllOl't d 'épuiscm('nt 80 US l'<'sc-.ali<'r dc' sa 
somptucuse demeure. 

La supe rstition clu temps a.ttribuai t un m6ritc 
particu lic•r it ('Ctte de de r enoneement. Aussi PiC'rre 
Valdo se demanda-t-il : «Ne clois-jc pas <'n fa ire 
a utant, plutòt q uc de pcrclrc la Yie étcnwllc pour 
vouloir gardl'J' et a(·c·rortre nws ric·hesses "? » 



Pour sortir d'une inccrti t ude a ussi (']'LI(' Ile, il 
alla consulter un clottcur cn théologie auquel il 
demanda quel était le mo.vcH le plus sC11· d 'a rriYer 
à la pPrfcction. Le prétrc lui proposa d'aller cn 
pékrinagc aux principaux sanduai rcs dc la chré­
ticnté, de fairc des donations aux églises et a ux 
cotrvents, dc faire célébrc 1· des rncsscs pour les 
morts. 

Pictn·, sc utant quc ce a '6tail 1·ic11 dc <;cla que 
Dieu dcmandait ck sa part, insistait pou r C'onnaHre 
le 11wyen le pl11s s1ir. ~-Hon; le p rétn' rcc·ourut fina­
]erncnt à l a Par o!<• dc' D ie u et lui incl iq ua c·c vcrsct: 
« ::;i t u vcux 6trc• parfai t. n t, Vl'ucls cc q uc tu as 
et k donne a ux pau\TCS et tu au ras un t-résor di-Lns 
k (:i<- 1. Puis \~icns et suis-moi. » :;\Iatthicu X IX Y. ;;ll. 

Ll' jc• unc• ric·he, auriuc l .J ésu:; nndt adrcssé ccs 
parol<'s, s 'étn i t é l oigné tout t ris te, par<:cq u ' il antit 
dc g-ran(ls bic n::;. Valdo ne vou lut pas l ' im ite 1· et se 
disposa, au c:ontrair<', à 8<' c:onfornwr. à la l<'tt rc, 
il l'o,·clrc d u :1 laH1·(•. 

Il anli t :;,L femnw C't ses deux ti llcs: il pla(:a 
c·c•:; clerniè rcs cla1ts um· maison d'édu('ation, laissa 
à !Pur mèrc la rn oitié (!(' tout l'C q u 'il possécl,tit C't 

se préparn à cli stribt1c•1· le 1·c•ste aux pau\Te:;. 
Il tH' manquai t pas ck misérables a utour de lui, 

cl 'cllltant plus qu(• la familll' s6Y issait a lors dans le 
pa~·:;. Vldclo Ics réunit et, depuis Pentec:òt(' jusqu'au 
lh notH, il l!'ur tit, trni:; fois pèlr sP tn ain(' , ks di­
stribution :; dc pai11. dc Yianck et d 'a utrrs alinwnts. 
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Il ne donn;;tit point d'arge n t, cl<' p<'ur q u'il fùt mal 
dé pensé, e.ommc <·ela n'arri vc quc t rop souvent, 
meme a ux plus bcsogncux. 

TI réserva ecpC'ndant une c·t' rtaine somme d'a r­
gent pour l 'employer micux en(·o rc. 

Il antit tl'O uv6 tous ces pa uvrcs gens bien i­
gnornnts quant à la foi chréticnnc, et plus so u­
cie ux de nourrir leurs c·orps q u<' de sauver lcurs 
àmcs. D 'a i lleurs, l ui-mémc sentai t dc eonnaitre b ien 
1w u tout c·c quc Dieu, <'t .J ésus-Christ qu'Il a en­
vo>·é, ont fait pour le sal ut cles hommes. Il s'assu ra, 
t'n Ics pa)·ant, lcs se rYiC<'S d 'un Si:LYant ectlésia­
s tiq u0, q ui trnduisait d u latin k s liYres !es plus 
impor tants dc la Bibk, ta11cli s qu'un habiJc <·al­
ligrn phc cn faisait autan t ck <'Opies qu0 possib le. 

C'est ainsi q uc Va ldo s'C' tfo r(:nit dc cl ist ribuer 
aux affamés, l' l l 111611w te mps quc la nou1Titure 
maté ri 0ll<', le pain de \'ÌP. Lcs s imples <'X pli<'ations, 
qu 'i ! ajoutait it. la lecturc dc la Bible, étai cnt é­
<'out6cs aycc· at ten tion, puisqu'on savait quc C'clui 
q ui Ics prononçait aYa it don116 l'cxcmplc d'un 
0ntier renon cement a ux bi<,ns dc la terre. 

Lorsque, le l n 1-wnt, il cut d6pens6 son d<'l'llie r 
sou et distribu6 so11 cl0rnicr mor('eau de pain, 
Valdo eut la douec satisfaetion dc ::;e ,·oir entouré 
cl 'imitateurs et dc clis<'ipl0s, qu' il poussa ii par­
c·ourir, cleux à ckux, la vil!C' et scs alc11tours, pour 
exhort<'1· Ics peupl<'s à la 1·cpcntan1·e <~t a u re­
nonc0nwnt. On Ics appela it Pau\T P::; cle L>·on, ou 
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bicn cncol'e, sclon Jes pays qu'ils visitaicnt, Va udès, 
Vauclois, Valdesi. 

L 'ar c;hevèquc de Lyon, mécontent de cc quc 
son église n'avait cu a ucune pal'L a ux lal'gesscs du 
rid1c ma rcha nd, était de plus j aloux du nombre 
c roissant des disciples de Va ldo. li le fi t wnir 
clenmt lui et lui dé fcncli t ck prèchl' r disant que 
c'était une charge résenTée a ux prètl'cs. Mais Valdo 
lui réponclit, <;ornmc l'apò t.re Pic rl'r: « Il fau t obéil' 
à Die u p lutòt q u'aux hommcs. » ( Act<'S IV 19 ) 

Le prélat décida a lOl'S de les ('hassel' ck to ut 
le L)·onnai s. iiais Valdo, qui 1ùwait auc·u1w in­
tf' nt.ion dc sortii' dc l'Eglise romainc, c rnt qu<' le 
papc lui donncl'ait ndson, et c11 appe Ja a u concik, 
qui clcva.it se réunil' à Romc en 1179, et o(i clevaicnt 
S<' n·trotffe r tous Ics évèqucs d clortc u1·s <'11 théo­
logic de l'Eglise ronrnine. 

Il scmblc qu' il put continuc r son CP U\TC pen­
dant l<:s trois annécs qu 'i le sé1rn1·air11t ck cctte 
grande asscmbléc . 

Quelques Vaudoi s, d pcu t-ètre Vnlclo lui-mcmc, 
se r cndi rent e n Lta lic A. l 'époquc fixée. Lr papc 
leur réscr vait un aecucil pate rne!; cepenclant il !Pur 
fut cléfcnclu dc prcc·hcl' sans la pc l'mission cln (']('l'gé 
catholiqu<'. 

Valdo du t alol's se comctin<·rc quc, pour clc­
m<' Ul'<'r fidè le it sn nouvell e voc·,tt.ion, il clevai t se 
clétnchel' de ccttc Eglisc qu' il arn it tonjours con­
s idér é<' <·omm<' la s<' UI<' cléposita il'c de la vérité. 
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En qui ttant l'Italic, il ). laisl:iaiL déjà plusieurs 
cfowiples. 

Dc r ctour i\ Lyon, Ics Vaudois ne tarclèrent 
pas à reprendre leur prédieation populai r0. Enfin, 
en 118:Z, le nouyc I a rchcYéq uc Ics c:hassa clétini­
tiYc rnen t. L'nn née suiYante, le concile dc Vérone 
les c~rnommuniait, r· 'est-à-dire qu'il Ics excluait de 
l 'Eglise et cléfenclait a ux c atholiques to ute n~lnt ion 
an_'(; PUX. 

Dl·pui8 c;e momeut, on n e sait plus r ie11 de 
pr<'wi ::; :::;m· la pcrsomw de Piern' Valdo. Grft('e à 
son zèk <' t à <"clui d0 scs c:ompagnons, lH dis1wr:::;iou, 
par Jaqucllc on anlit c·.ru ruin0r le ur O:' LL\Te, en 
fa,·ori:::;a an contrairc l'cxten:::;io n. Il y eut hit'lltòt 
d0s \ rnucloi s clan8 pn·sq ue tou tes lcs eo ntr écs de 
l 'Europe. 

Quu nt A. Vnlclo, il sem blc q u'iJ se mit à par­
c:ourir le 111icli dc la Franf'c, j us<1 11 'à. l"l' que le 
pape Tn no<"cnt Ill pro<"l ama, en 1:!0H, la férocc 
noismk (·ontre Ics Albigcois. 

On appelait de c;e n om un parti, trè::; répanclu 
t'n ProY<·n<·C' et Languc'c!O(', <1ui rejeta it une [Ml'tie 
dcs Yòritt'8 r·.hrétic111 H'S, m a is auqu<'l Rome 1·c•pro­
r·hait s ut·tout clc ne pas ,-ouloir se sounwrtn• h rau­
torité clu pape. 

Une a rmée Ùl' hrigancls et de pillarcls e11nthit 
c;es ria ntes <"ontrécs, répandant pa rtout la clésolation 
pt 1H morl. PI u:; de 60.000 1wn;onm's fu rcnt irn­
pi to~·a hl0ment massne r6es, cles \· i llcs rnti èrr:::; rcs-
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tèrcnt clépcuplécs, pendant que clcs rnillic rs de 
fuyarcls, mélange de Vaudois et cl'Albig-eois, se r é­
fug iaient, cn toute hft te, clans les p1:tys environnants. 

On croit q ue Valdo accompagn a ceux cl 'entre 
ces proscrits qui diri gèr c nt le urs pas vers la Bo­
he nw. Tl mourn t en 1:218, ou pc u antnt ectte date. 

11 n'y a 1-tucuue pn' uYe quc Pi c1Tc Valdo a it 
j a rn a i::; Yis ité k's Alpes Cottiennc::;. 

--- Comme nt don<:, dcrnanclcrcz-vous, a-t-il pu 
laisscr son n om à ccs V allées età IC'urs h abita nts·? 

Voic i. Les Vauclois dispersés se r épa ndircnt un 
peu partout, rn cm c ,iusq u'à Consta ntinoplc. -:\fais pa r­
tout a ussi ils fure nt si cruel lcm ent pcrsécuté::; quc Jpurs 
égliscs disparurent l ' une' après l 'aut rc. Cc ne fu t que 
ceux q ui s'étaicnt c.ad1és da ns Ics Alpcs qui purcnt, 
grflce à la protcction divine, r ésister aux g ucrres qui 
le ur furent fai tcs, se fortifier par l'arrivéc de nouveaux 
fuyards v e1rnnt dc Frnnce e t d'Italie, et commen­
cer à leur tour à 6vang·6Jiscr ces de ux pays, lc ur 
re nclant ainsi le bien pour le mal. 

Chers e nfa nts, vous pouvez clon e e tr e fiers d 'e­
t re V audois, ma is à condition que v ous soyez, comme 
Valdo et comrnc vos an cetrcs, toujours prets à to ut 
sacri ficr, meme votre v ie , plu tòt q ue dc renonce r 
à l'amour de Dieu e n Christ, et à condition que 
l 'on re trouvc c n vous aussi le vif d ésir de porter 
da.ns notn' lw ll e patrie, et jusque ch ez les peuples 
payens, C'et Evangile du sai ut q ui doit faire la joie 
et la. forc-e de <·hacun dc vous. ,J. J. 



AUX ENFANTS DES VALLÉES 

~---· 
Hnf'ants de 110s liWnts ,qlol'ieu.,:. 
Depuis que j<' fus li l'r3co1e 
.fe 111e rap]Jelle un jnur jn,1;e11,,J·; 
Etait-il brillant ou neige11.r? 
.Je n'en sais 1·ien, s1u · uia JJai·nle, 
11fais t'est (qal, 11ir'111e bi·ume11J· 
C\Jlrtit 11;1 bl'an jour JJ0111· l'rJcnle I 

:;: 
::: :;: 

C'dail le rli.r-sept Ji'<!1Tie1· . 
. Ynt1 ·r' bon11e et raillante 11u'1'f' 
,trait soin rie bien ;1nus h11pper: 
DeauJ; pantaloils, clair;:: ta/Jl ie1 ·s, 
Dnnt char·1m rHnit fier ou /ìi'1 ·e. 
Cliacwi pnrtait une lmnnih·e 
Le jnw · rlu rlix-sept FrhTie1 ·. 

* * :;= 

JJnui·donnants de 1·i1·es en {r5te 
Hégcnts, 11zaU1·esses, inille e11fa11ts 
Sont tout pn.,s cle vcrdi·e la t fte. 
Mais pourquoi ces cris t?·iomphanls? 
Le soir ces falots sui · la ci·fte 
De nos beaux sornmets 1·ayonnants? 
C'est qu'aujo1-wcl'hui c'est jour de féte. 



C'est jnw· de f'éle? RI 1·1·ait111'11 ! , oui ! 
~ I uprés cles b1iclies qui ffa 1J1ùoie11t 
Cn bon Yaudois doit al(jow·cl'J111i 
Senti1' son row1 · ùondfr de joie ! 
Df Chcwles-.llùe1'! (Nu · g1 ·(i<'e a lui 
On n' est plus du prr1t1·e la 7n·oie) 
Oh! q u'on se sourienne ri11jou1 ·d'llui ! 

:;: 

De ce 1·ni, ro11s, mes clle,·s fil/'cmts 
Ne sare:. , ·ien , (Ju'o11 rous le dise : 
Quelques i!Wls si1J1JJ!es f't tnu<'ltants 
Qnely11es srrure11irs éniow.:cl1/ts 
Se1·ont pour ro11s une sui·vrise. 
Su1' l'ordre du Dieu Tont-Puissant 
Ce 1'0i 1wus rlonna la f1Ycnrldse 
D'adorer .fésus librement. 

* :;: * 
Clier·s èlhes! Oh! quel ùeau jou1·! 
S'il en est de plus chauds, qu'imp01 ·te? 
Car Jésus Ch?'ist frappe a la JJ01 ·te 
De ros j eunes cceurs en ce j ow·. 
1'ous les cadeaux qu'on en remporte 
N e sont rien auprès de l' Amow· 
Du Sauveur qui frappe à la pori-!. 

l!:> 



::: 
::: ::: 

Déploye:. au rent 1:os d1·aperrnx 
H,1fm1ts de nos chr'>, ·es Valll;es ! 
fls ,i'ont pas les conleiws f'cmr3es 
Dn paJJe et cle ses 01·ipeau.r. 
Cr> srmt no;; · t1·ois r:01tle1t1 ·s rti111ées 
Pal' nos libe l'lrls consar;1 ·1;es. 
DrJploye:. rw rmit 1;os rlrapeaux ! 

$ 

* * 
Vauclois, qu'elle nous soit fe<·onde 
(Qne nous soyons jeunPs ou 1·ieux, 
(.), te nous .~oyons ,r;ais ou r;i·iw·lieux) 
La (éte oi', notr·e petit 11wnde 
Danse a,utow· de nons ir, la ronde : 
Ca,· le Seignenr, rlu haut rles cieux, 
Veni pmw nous la 1·en rlre f éconde! 

P. LONGO 
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